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DES 

VICTIMES  DU  31  MAI  , 

A ,Ü  X 

PARI  SIENS  DU  9 thermidor  I 


P A IL  J.  - B,  L O U F E T , f 

KÉPRÉSENTAXT  Dit  PEUPLE. 


Chez  Louvet,  Libraire,  maison  Égalité 
galerie  neuve,  derrière  le  théâtre  de  la  Répu' 
bliqae  f N.°  14. 


Aa  3 de  la  KépuWigue. 
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AVERTISSEMENT. 


IliNFiN  la  voici  j je  suis  parvenu  à la 
retrouver  , cette  pièce  qu’ils  ont  appelée  3, 
je  ne  sais  pourquoi  , le  Manifeste  de 
Wimpfeii.  Ce  n’étoit  assurément  pas  celui 
de  Wimpfen  5 c’étoit  le  nôtre,  c’étoit  celui 
des  Républicains  armés  pour  la  Con- 
vention nationale  contre  ses  oppresseurs  , 
cdiitre  les  Royalistes  , auteurs  du  3i  mai , 
et  qui  tenoieiit  à Charenton.  ces  conci- 
liabules nocturnes , où  il  étoit  question  de 
relever  le  trône  sur  les  cadavres  des  aa , des 
^3  et  des  appelans , et  des  trois  grands 
quarts  de  l’assemblée  j contre-  des  roya- 
listes qui  cîiargeoient  leurs  commissaires 
de  nous  aller  dire  que  si  nous  persistions 
dans  notre  résistance  , on  nous  jeteroit 
le  petit  Cap  et  aux  jambes.  La  voici  ! 
je  n’y  ai  rien  changé  ( 1 ) ; c’est  la 
seule  réponse  que  nous  devions  faire 


(1)  Mes  collègues  réunis  à Caen  vers  la  fin  de 
juin  1790,  me  chargèrent  de  faire  cette  Proclamalion  : 
je  là  rédigeai  5 je  la  leur  soumis  j ils  l’approuverent  : 
rassemblée  centrale  l’adopta;  l’impression  hit  ordon- 
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à l’immense  discours  de  TLohert-Lindet. 
Seulement  j incite  le  lecteur  impartial  à 
parcourir , s’il  en  a le  courage , l’autre 
libelle  que  cet  liomine  à imprimé  ^ il  y 
a quinze  mois , sous  le  titre  d’ Eæposi- 
ticn  des  motifs  qui  ont  déter77iiné  Roberî- 
Lândet  à voler  V a7Testation  des  trente- 
deux.  Ou  y verra  que  la  seule  raison  qui 
l’a  détermmé  à me  juger  , moi  , par  exem- 
ple , acci:salde  et  d,ig7ie  de  mo7't  ^ c’est 
q7ie  J avois  accusé  Robespierre  à la 
co7ive7ition.  On  y verra  que  la  seule  raison 
qui  l’a  déterminé  - à pousser  la  plupart 
de  mes  malheureux  amis  sur  l’échafaud  , 
c est  (ju  ils  avoient  mieux  aimé  voter,  dans 
i assemblée  législative,  la  siispension  du 
roi  et  la  convocation  d’une  convention  qui 
d-Cv  oient  nous  \aloir  et  qui  nous  va- 
lurent la  Hépublique  , que  de  voter  la 
simple  déchéance  , qui  laissoit  subsister 
là  constitution  ele  qi  , conseryoit  la 


née  : ede  parut  ^soiis  le  nom  de  Proclamaticn  ds 
P Assemblée  centrale  de  résistance  à l’oppression  , 
réunie  à Caen  , aux  Citoyens  français-,  il  en  pé- 
•aiétra  quelques  exemplaires  jusa^ues  dans  Paris. 


/ 


royauté  , appeloit  au  trône  un  mineur , et 
à la  régence  Pliiiippe  cV  Orlecins  j et  c est 
encore  ici  le  lieu  d’appeler  l’attention  de 
chacun  sur  des  pièces  infiniment  remar- 
quables insérées  dans  un  rapport  que  le 
représentant  du  peuple  Fa.ure  de 

faire  distribuer  à la  Convention.  Il  y cite 
des  procès-verbaux  revêtus  de  yS  signa- 
tmes  : on  y voit  que  le  représentant  Elie- 
Lacoste  ^ commissaire  investi  de  pouvoirs 
illimités  dans  sa  mission  , disoit  à la  société 
populaire  de.  Saint-Flour , le  2.2.  Avb-T-T^ 
2703  J que  , sans  la  montagne , c’en  étoit 
fait  de  la  liberté  5 que  la  montagne  étoit 
toujours  modéré©  dans  les  débats  , et  le 
marais  toujours  turbulent;  que  seul  dans 
la  Convention  nationale,  Robespierre,  a voit 
été  constamment  le  coiirtjLgeux  défenseur 
des  droits  du  peuple  ; que  d Orléans  etoit 
odieux  à toute  la  terre  par  cela  mêmô 
qu’il  étoit  patriote,  et  qu’il  avoit  tant  et 
si  bien  mérité  de  la  patrie  ; que  Marat 
pouvoit  être  un  fou,  mais  qrid  avoit  des 
vues  excellentes;  que  Fâche  étoit  un  des 
premiers  et  des  plus  habiles  personnages 
de  la  révolution  ; que  la  montagne  11  avoit 
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qu  a faire  le  moindre  signe  pour  que  les 
tiibunesse  précipitassent  syr  sès  ennemis  5 
qu  au  reste  , ü établiroit  une  commission  à 
laquelle  il  déléguerait  une  partie  de  ses 

pouvoirs que  cette  commission,  surveille- 
roit  les  autorités  constituées  , dresserait 
une  liste  de  gens  suspects}  que  cette 
liste  lui  parviendrait  ; que  bientôt  ces 
hommes  dangereux  seraient  déportés  / 
que  leurs  perfides  têtes  rouleraient  sur  des 
guillotines;  et  que  leurs  biens  seroient 
confisqués  au  profit  de  la  Nation  ! 

Voila  ce  qu’Elie-Lacoste  prê choit  le 
22  avril  1793  : je  vous  demande  s’il  n’étoit 
pas  dans  le  secret  de  la  conspiratioir  roya- 
liste qui  alloit  éclater  contre  la  Conven- 
tion répnUmaine  le  3i  mai  suivant  ? 

Mais  VOICI  qui  pousse  la  démonstration 
jusqu’à  l’évidence  5 le  lendemain  , dans 
la  même  société  populaire,  Elie-Lacoste 
disoit  : Vous  demandez  sans  cesse  une 
constitution  ! mais  un  code  bien  médité 
n est  pas  la  besogne  de  quelques  mois  / 
je  ne  eonnois  que  des  aristocrates  et  des 
g s suspects  qui  puissent  demander  à 
grands  cris  une  constitution,  dans  la 


( 

circonstcincQ  j>résente.  Vous  âYfîz  tort  dp 
vous  plaindro  cIg  n avoir  point  de  lois  ^ 
vous  cLvez  los  ANCIENNES  auxq^uellçs  vous 
devez  vous  soumettre  provisoirement.  Les 
anciennes,  c^^toient  celles  de  la  monarchie  5 
et  la  Nation  se  seroit  soumise  provisoire- 
ment à la  constitution  de  91  , au  pi;pfit 
du  grand  patriote  Philippe  Egalité  / 
mais  aiP  2.3  avril  la  circonstance  n etoit 
pas  encore  favorable  j il  falloit  attendre 
que  les  conciliabules  de  Charenton  eus- 
sent produit  leurs  effets  j il  falloit  attendre 
que  le  3i  mai  eût  donné  le  signal  dé  1 in- 
carcération, de  la  proscription,  de  la  mort 
de  tous  les  républicains. 

De  tous  ces  faits,  je  me  borne  a con- 
clure aujourd’hui  qu  E lie-Lacoste  , et  le 
doux  Robert-Lindet , qm  n’aime  pas  du 
tout  le  sang  i mais  à qui  nous  devons  la 
douce  institution  du  tribunal  révolution- 
naire décrété  dans  la  nuit  du  10  mars  , 
sont  véhémentement  soupçonnes  d avoir 
été  du  parti  Royaliste  et' de  la.  factiom 
' d\Orléans;  ce  qui  explique  leur  conduit© 
passée  5 quant  à l’avenir  , j attends. 
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X)is  l Assemblée  centrale  de  rési. 


SIS  tance 


à 


oppression,  rénnie  à Caen 


AUX  CITUŸUNS  FBANÇAIS. 


La  force  départementale,  qui  s’achemine  vers 
Pans,  ne  va  pas  chercher  des  ennemis  pour  les 
combattre;  elle  va-  fraterniser  avec  les  Parisiens* 
elle  va  en  imposer  aux  factieux  par  sa  con- 
tenance ferme  et  nanquille;  elle  va  raffermir 
la  statue  chancelante  de  la  liberté.  Cirovr^s 
qui  verrez  passer  dam  vos  murs,,  dans  vos 
hameaux,  ces  phalanges  amies,  fraternisez  avec 
aies;  ne  souffrez  pas  g.e  clos  monstres  alterds 
de  sang  s établissent  au  milieu  de  vous,  à déssein 
de  les  arrêter  dans  leur  marche  ; ne  souffres 
pas  que  des  attroupemens  se  forment  au  son 
lugubre  du  tocsin  t confondus  parmi  uçs  enne- 
mis, nous  ne  pourrions  plus  vous  distinguer. 


(O  Celle- d nW  pas  de  moi  ; c’est  ÎTiiT 

qui  m’appartient  toute 


ASSEMBLÉE  CENTRALE  DE  RESIS 
, TANCE  A L’OPPRESSION. 


A T ION  que  fait  à îa:\  France  entière 
hlce  ceiitrale  des  lyéparïemens  du  Nord- 
sur  les  motifs  et  l’ objet  de  sa  formation. 


Après  les  attentats  du  i O mars  et  du  mai, 
après  les  forfaits  du  3 juin  , nous  avons  demandé 
justice  5 noits.  ne  l’avoits  point'  obtenue  : plusieurs 
Départejnens  ont  fait  entendre  leurs  réclamations  ; 
on  les'  a-  méprisées  : beaucoup  d’autres,  encore  ont 
parlé  ^ ils  ont  parlé  vainement.  Indignés  d’une  op- 
pression semblable  , les  Républicai^  du  Nord  et 
de  l’Ouest  se  sont  levés.  Réunis  datrs  leurs  sections 
ou  dans  leurs  assemblées  primaires  , ils  nous  ont 
dit;  Allez  à nos  frères  du  Caivado-s,  qui  ont  avec  nous 
levé  l’étendart  de  la  sainte  insurrection  ; constituez- 
vous  Comité  central  de  résistance  à C oppression  ^ 
et  nous  nous  sou'iues  constitués.  ^ 

Au  Midi  cependant,  un  cri  d’indignation  générale 
se  faisoit  entendre-:  M^arseilie  , bientôt  deiiv.ee  de 
ses  anarchistes  5 Bordeaux: , toujours  intacte  5 Lyon , 
tôût  récemment  victorieuse  de'  la  tyrannié  , et  Ih 
Gard,  et  VAr-décIte^  et  V Hérault, _ et  dans  trente 
départemehs  circonvoisins  ,,  des  milliers  de  Répu- 
blicains , surpris  jqu’on  eut  esperé  de  les  asservir.,, 


, ( ÎO  .) 

deiîiandoient  réparation  prompte 
geance.  On  osoit  ne  pas  ’ 
■Douhs  y le  Jura,  se  soulev 
on  feignoit  de  ne  les 
nn  trône  municipal  , 
écharpe  , et  dans  le 
plusieurs  représentans  infidèles 
de  se  constituer  en  révolte 
français  , dont  1 
Surprise  d’une  1 ’ 
organise  et  fait 
tier  s’ébranle.  l5es  div 
oiique  , du  Jura  ^ 
ia-fois  , de  nombreux  batailfons  I 
uussi,  nos  commettans  , f 
trées  si  peu  faites  pour  l’escï 
1 Armorique  et  de  la  JYeustrie  , 
appelez  à.  vos  armes  1 
Déjà  les  bannières 
Vilaine  et  de  VEure  , 
î'alîégresse  commune  5 
dans  Evréux  , toute  eut 
pateurs  ; vous  voulez  qc 
punis. 

Ils 

seront  

les  assassinats"  du 


1 ot  prompte  ren* 
écouter.  V^in  , le 
5 irnpatiens  du  joug  : 
point  appercevoir.  Assis  sur 
à Pans  , quelques  -factieux  en 
sçin  nlenie  de  la  Convention  , 
— J , ne  craignoient  pas 
ouverte  contre  le  Peuple 
U majohité  venoit  de  s-’expliquer. 
telle  audace  , Marseille  , en  un  jour  , 

“ ^^^tir  ses  iégions.  Le  Midi  tout  en- 
- --/erses  extrémités  de  la  Répu- 
Alpes  et  des  Pyrénées  à- 

-J  desceinjent.  Et  vous 

feis  haoitans  de  ces  con 

-lavage  , enfans  de 
vous  aussi  , vous  en. 

du  Cal-vados  , de  Vlsle  et 
se  aont  réunies  aux  cris  de 
déjà  votre  avant- garde  est 
«ere  insurgée  contre  les  usui- 
o-n  les  punisse  5 et  iis  seront 

pums,  pour  avoir  commis  les  vols  et 

d’-m  ; Wé  l’ékclionit 

premiers  jours 

1 assemblée  coiiventionnelle , préparé  son  a-iî:. 
et  provoqné  sa  dissolutioa.  aoi.ssement 

pour  eux-mêmes  lec  i roix  , , usmpe 

Lur  , piiacipaux  emplois  de  l’état  • 

poui  avoir  soutenu  le  ministre  Pache  dont  les  ' ' 

Pillions  aa  peuple  dl-  Tr  ““p 

i I te  , d£).i>  la  négligence  volontaire 


< tï  ) 

a.  laissé  les  Alpes  sans  défense  , oiivert^  à l’Espa- 
gnol un  cliemin  facile  à travers  les  Pyrenees  , fais, 
périr  dans  le  dénuement  nos  légions  du  Rhin  , et 
complètement  désorganisé  les  armées  du  Nord  5 pouf 
avoir  ruiné  notre  marine  , et  par  conséqiient  livre 
aux  Anglais  notre  commerce  et  nos  colonies  ; pour 
n’avoir  rendu  aucuns  comptes  des  deniers  remis  en 
leurs  mains  5 souffert  ou  favorisé  les  énormes  dila- 
pidations de  tous  leurs  agens  ^ de  l’aveu  même  'de 
Pache  , accaparé , au  mois  d’aout  de  cette  annee  j 
pour  huit  mois  de  subsistances  , tandis  que  nos  dé- 
partemens  réclam,ent  envain  les  approvisioni^emens 
de  quelques  jours. 

Ils  seront  punis , pour  avoir  tenté,  de  corrompre  , 
à prix  d’argent,  la  morale  du  peuple  5 pour  avoir 
conseillé,  préparé,  accompli  les  pillages  du  26  levrierj 
pour  avoir,  le  même  jour,  au  bruit  de  la  general  , et 
en  menaçant  d’une  émeute  nouvelle  , arrache  de 
nouveaux  millions  à la  convention  ; pour  avoir  insulte 
à la  morale  , à la  raison  , à la  justice  publiques  , 
dans  le  prétendu  jugement  de„  Marat  5 pour  avoir 
fait  de  la  municipalité  de  Paris  une  puissance  d aboid 
rivale  de  l’autorité  nationale , et  bientôt  supérieure 
à la  Convention  5 pour  avoir  salarie  des  femmes 
publiques  et  des  gladiateurs,  chargés  de  prodiguer  k 
vos  représentans  des  huées  , des  injures,  des  menaces  , 
des  cris  de  proscription. 

Ils  seront  punis  , pour  avoir  forcé  le  rapport  du 
décret  qui  chassoit  ce  Philippe  d’Orléans  , qu’ils 
avoient  élu , qu’ils  préconisoient  sans  pudeur  , avec 
lequel  ils  se  montroiept  constamment , et  dont,  en 
toute  occasion,  ils  louoient  les  enfans  5 ces  enfans 
dangereux  pour  lesquels  Dumouriez  , devenu  leur 
complice  , osa  bientôt  redemander  la  constitution  de 

lyqi  et  le  trône.  ,, 

Pour  avoir  voulu  disperser  les  deux  tiers  de  nos  ro- 
présentans  , et  , dans  leur  nombre  , égorger  les  plus 
inflexibles  B-épublicains  à l’époque  du  lO  mars 
dernier;  époque  remarquable,  où,  sans  le  courage  des 
hommes  du  Finistère , la  liberté  périsçoit  sous  les 
poignards  de  l’anarchie. 


par 


Ja  tSlence'u’n” /■“  ’/»'»  *'-re 

sainte  des  jnrds  '^'et  V l’institmlp^ 

î-  ^eule  j..LS/™  Vrp‘T''““  r . 4 

de  ’ . '*  ''“«t  , sons  le 

cestmée  à écarter  par  le  commièsion 

ia  terreur  tous  ies^rënnhlfrl”  ’ 

^elle  que  , sous  le  répîmp  i ^^^^lission 

Vit^point  de  plus  détestable  , on  n’en 

P-  violence  , 

représentanst 

Wnt  exclus,  et  L' ^ caractère, 

■ qiie  les  apeus  ' tl’m.i  farfi^^*^  départeniens 

«^^^alpriai  , Jont  phuieu  P<^«^'oir 

leurs  prédicadons  sca  , 

corruptrices.,  les  suspeuJions^X' ’st 
-rrestaiions  arbitraires  les  vp  ^ u 5 

especes  exercées  par  e’rx  toutes  les 

Pois  le  despotisme  ^des  mod’ernTr-  cent 

tyrannie"  de  ces  anriertc  ^iitouaances  , ou  la 

superbe  Rome  da^s  les  provW  P^" 

, -Pour  avoir  encore  désolé  ^ conquises. 

^m,ssai„s  d’Uno  con.mnne  nsn”n4..t''“‘''™t'’’ 

Eaiiistrés  conspirateurs  z ice  , -et  de  deux 

.aises  S.-iden.noent  ni  s’df„s"')Pf '■'  «ds! 

P*  '-i.les  , do  maratiser  “ s e "?''""  ^’p“->-iaer 
le.  otoyens.én  denx  dasses^Staïï®"'''*  ’ 

^’-<*  possèdent  .pas  contre  cîvx  nni  f m'“"'  Vi 

contenter  le  riebe ,-  un  l’innui^t  5 : de  mé- 

ravir  au  pauvre  toute  espèce  di  ’ de 

sant  aevaster  les  propriétés  1 Pai- 

^-ci  et  de  rLsLZ  - d f ^"‘^ectrine 

Biences  de  la  guerre  cidle  df  i 
Presentans  du  peuple  : de  p’  cl!  les  re- 

de  la  coniîTivne  de  Paris  ^ et  P ®^^Pcématig 

îBinorité  factieuse  désipnée  c ^ d’une 

, afin  que  nos  dépftrtCTT 

hntaires  d’une  capitale^-  afu  les  tri- 

«e  trouvât  réduite  à une  cem^' 

^ne  centaure  d’individus , ‘ 
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sénateilrs  inamovibles  , encore  avides  de  ricliesses  ^ 
quoique  cKargés  de  dépouilles  , et  prêts  à trafiquer 
des  droits  du  peuple  , quoique  tou|ou,rs  ambitieux  de 
puissance  ; afhi  que  la  dissolution  sociale  ayant  pré- 
paré le  retour  du  despotisme  , on  pût  substituer 
bientôt  à, la 'tyr  annie  d’un  petit  nombre  , la  tyrannie 
d’un  seul. 

Ils  seront  punis  , pour  avoir  voulu  , dès  le  lO  juin  j 
reprendre  les  complots  avortés  le  lo  mars  5 pour 
avoir  , dans  la  maison  même  du  maire  , préparé 
les  faux-témoignages  , les  correspondances  'calom- 
nieuses et  les  poignards  par  lesquels  ils  espéroieiit 
ravir  en  mqme  temps  à vos  représentans  fidèles , et 
la  vie  et  l’honneur. 

Nous  le  juqons  sur  vos  armes  ! il  seront  punis  de 
la  révolte  du  3i  mai  et  des  forfaits  du  2 juin. 

Ils  le  seront,  pour  avoir,  dans  ces'  journées,  les 
dernières  de  la  Convention  , au  bruit  du  tocsin  sé- 
ditieux , avec  cent  canons  parricides  , avec  lès  baïon- 
nettes destinées  pour  la  Vendéei,  où  leur  absence 
livroit  nos  places  aux  rebelles  , ordonné  qu’une  com- 
mission (1)  instituée  pour  rechercher  les  complots 
tramés  contre  la  représentation  nationale  , fut  cassée, 
sans  qu’on  entendit  son  rapport  déjà  prêt  ; que  32 
députés  , dénoncés  sans  preuves  , vengés  par  un. 
décret ,,  accusés  de  nouveau  , sans  qu’oa  daignât 
chercher  de'  nouVeaux  prétextes  , et  tellement 
exempts  de  reproches , qu’aujourd’hui  même  leurs 
plus  cruels  persécuteurs  ne  pouvant  rien  trouver  qui 
les  inculpe,  s’imposent  silence  par  des  décrets,^  fussent 
arrachés  de  leur  poste  et  tenus  en  réserve  sous  les 
poignards  j enfin  pour  avoir,  dans  le  moment  qu’ils 


(1)  La  fameuse  commission  des  douze  , cassée , pros- 
crite , mise  hors  de  ia  loi,  presque  toute  guiliocine'e  , 
parce  qu'elle  avoit  fait  arrêter  un  homme  , un  seiiL 
homme  , que  les  con/jurés  appelèrent  U digne  mag'straz 
du  peuple.  Ce  digne  magistrat  , pour  qui  s’est  faite 
la  résolution  du  31  mai  ^ c’étoit  le  père  Duchesne  , c’étoit 
Hékri.  O mon  pays  ! 
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cioyo.ent  favorable  , hasa.rdé , par  l’organe  du  plua 
Til  des  hommes  ( Marat  ) , une  première  tentative 
pour  que  la  Nation  prît  un  chef  (i). 

Il  seront  punis  , pour  avoir,  dressé  , dans  toute 
i etendue  de  la  France,  des  listes  de  proscriptions  , 
et  désigné  pour  le  premier  massacre  dans  la  ville 
de  Lyon,  n5oo  victimes  , 3ooo  dans  celle  de  Mar- 
seille , et  dans  celle  de  Paris  8000. 

Pour  avoir  voulu  , comme  au  temps  de  l’ancien 
despotisme  , remplacer  la  garde  nationale  par  une 
gai  de  Prétorienne  à leur  solde  (2), 

^ Pour  avoir , comme  tous  les  tyrans , violé  la  liberté 
ue  la  presse  et  le  dépôt  sacré  des  lettres. 

our  avoir  fait  livrer , par  les  généraux  de  leur 
choix,  Saumur  , qu’il  étoit  facile  de  défendre 
notre  artillerie  qiron  pouvoit  sauver  , nos  muni- 
tions , que  du  moins , au  moment  de  la  défaite  on 
de  voit  détruire  5 pour  - l’avoir  fait  dans  l’intention 
manileste  d’ouvrir  aux  rebelles  le  cliemin  de  la 
ci-devant  Bretagne  et  de  la  ci-devant  Normandie  , 
ahn  d inquiéter  et  d’occuper  chez  q^ux  les  douze 
ou  quinze  départemens  que  , dans  cette  parBe  de  la 
France  , ils  voy oient  prêts  à se  soulever  ensemble 
contre  les  attentats  du  2 juin. 

Pour  avoir,  malgré  mille  et  mille  réclamations, 
conhe  la  défense  des  départemens  menacés  par  les 
royabstes  de  la  Vendée,  k Santerre  ^ complètement 
inhabile  au  mélier  des  armes,  et  l’mie'dcs  nlus 
anciennes  créatures  de  ce  d’Orléans,  que  sa  facticu 
vouloit  porter  au  trône  , afin  de  régiier  sous  lui. 

Pour  avoir  essayé  de  tromper  le  peuple  et  d’usur- 
per sa  souveraineté  , en  méconnoissaiit  avec  audace , 


C ï ) tocsin  du  2 juin  sonnoit  encore  , lorsque 
Marat  vint  dire  à la  tribune,  qu’i/  faUsit  que  la  nation 
prit  un  chef.  7 i j 7 

-ba  garde  revoltitionaire-  O Parisiens  ! si  vous  n’en 
plus,  hâtez  vous  donc  de  reconstituer  votre 
garde  nationale  parisienne. 


( î5  ) 

en  ensevelissant  avec  perfidie,  dans  les  ténèbres  du 
comité  de  salut  public  , cette  foule  d’adresses  où 
l’immense  majorité  des  Français  téraoignoit  l’indi- 
gnation qui  l’avoit  saisie  à la  nouvelle  des  crimes 
du  3 juin  ^ pour  avoir  fait  insulter  et  jeter  dans 
les  prisons  ses  députes  extraordinaires  5 pour  a»oir 
appelé  insurrection  la  révolte  de.  quelques  fiorames 
au  sein  d’une  seule  ville  , et  rê'volte  l’insurrec- 
tion de,  la  grande  majorité  du  peuple  français  dans 
ses  départemeris. 

lisseront  punis,  pour  avou\^cîiamé  les  malheu- 
reux restes  de  la  représentation  nationale  5 pour 
V avoir  forcée  à rendre  ce  qu’ils  osent  qncore  appeler 
des  décrets  ; pour  Vavoir  forcée  à enfanter  , dans 
l’état  de  dissolution'  ’où  ils  l’ayoient  rpduite  , quand 
nos  plus  courageux  défenseurs  étoient  écartés , quand 
les  proscriptions  étôuffoient  le  cri  des  consciences  , 
quand  le  pillage,  attestant  la  nullité  des  lois  , dévo- 
roit  encore  les  propriétés  , un  fantôme  de  constitution, 
nouveau  ferment  de  divisions  intestines  , dégoûtant 
squelette  où  rien  n’est  organisé  , rien  que  le  germe 
de  l’anarchie  toujours  renaissante  ,.  rien  que  l’asser- 
vissement inévitable  et  prochain  de  toutes  les  parties 
de  la  République  aux  insolens  municipaux  de^  Paris. 

Ils  seront  punis  , pour  avoir  , dans  l’enceinte  de 
leur  ville  , indignement  perverti  la  morale  et  trompé 
îci  coîiiis-TiCG  d^unc  poi'ïion  de  citoysiis  rGConiin.ciîi-* 
dables  , mais  trop  crédules  , qui  ne  méritoit  pas  , 
après  tant  de  combats  et  de  sacrifices  glorieux  , de 
voir  ses  travaux  perdus  et  sa  gloire  fietrie  5 pour 
avoir  abusé  les  uns  , opprimé  les  autres  ; et  par  une 
suite  continuelle  de  vils  artifices , de  basses  impos- 
tures , de  lâches  mensonges,  d’intrigues  corruptrices 
et  de  proscriptions  sang.dnaires  , régné  despotique- 
ment sur  eux  tous.  _ _ 

Parisiens  malheiireqx*,  généreux  parisjens  ,^  si  telle 
est  leur  puissance,  qu’ayant  à leur  dispositîon  une 
partie  de  vos  forces,  les  principaux  emplois  de  la  Ré- 
publique , tous  ses  trésors  et  les  débris  d’une  con- 
vention qu’ils  obligent  à délibérer  pour  eux  , iis  par.» 


viennent  à enchaîner , pendant  quelr^ues  jours  encop,-, 
vot'e  courage  irapatient  du  jpug  ! du  moins  , 

tourneï;  vers  nous  des  regards  d’espérpnoe  ! nous 
venons  bientôt,  nous  venons  rétablir  la  représentation-, 
nationale,  dejpiis'i  le  27  mai  détruite  , étouffer  l’anar- 
chie  depui^  six  mois  triomphante  , terrasser  des  muni- 
cipaux  tyrans,  briser  vos  fers  et  vous  embrasser.  j 
Nous  vous  recommandons  les  honorables  proscrits  qui , 
sont  dans  vos  murs'  ’(i).  Quand  la  fureur  des  brigands^,, 
les  menace , Y|ue  le  courage  .des  gens  de  bien  les>, 
rassure.  Lpargiiez  à votre  ville  une  tache  nouvelle  I 
enpêchéz  que  la  mesure  du  crime  soit  comblée...! 

Nais  toi,  Pache  , et  tous  les  tiens  , et  tes  muni- 
cipaux , et  tes  Cordeliers , et  tes  femmes  révolution- 
naires , tous , tous , vous  nous  répondez , vous  nous 
répondez  sur  vos  têtes',  nous  ne  disons  pas  seule- 
ment d’un  mouvement  qui  détermineroit  l’assassinat 
de  ces  victimfs  dévouées  ^ nous  disons  aussi  , de 
tontes  les  espèces  ^’accidens  qui  pourroient , d’une 
manière  eii  apparence  moins  violente  , terminer  leurs 

vies...!  ' . . ■ 

E-épublicains  de  l’Ouest  et  .du  Nord  , vous  êtes 
prêts;  l’impaûente  ard.eur  qui  vous  a saisis,  sera 
très-incessamment  satisfaite.  Nous,  -vos  mandataires  , 
spécialement  envoyés  pour  cet  objet  de  salut  public  , 
nous  allons  accomplir  unè  coalition  sainte.  Nous  allons 
tout  disposer  pour  que  rien  ne  vous  arrête  dans  votre 
marche  victorieuse,  et^vos  frères  du  Midi 'n’arriveront 
point  avant  vous.  r 


